
Paris 9e arrondissement
Saint-Eugène ,  Sainte-Cécile

ÉGLISE SAINT-EUGÈNE, SAINTE-CÉCILE
4 bis, rue Sainte-Cécile 75009 Paris 

GRAND ORGUE

Orgue appartenant à la ville de Paris
Partie instrumentale de Vorgue, œuvre de Joseph M erklin 1854, classée le 20 .03J 980

HISTORIQUE Instrument construit en 1854-1855 par la maison Merklin-Schütze et Cie, présenté en 
1855 à l’Exposition Industrielle de Paris puis monté dans l’église Saint-Eugène Sainte- 
Cécile la même année. Il fut inauguré le 9 mai 1856 par G. Schmitt et Renaud de Vilbac, 
titulaire.

Cet orgue, qui comporte 33 jeux répartis sur 3 claviers/pédalier, a été assez peu modifié 
depuis l’époque de sa construction, et a pratiquement conservé sa composition d’origine.

EMPLACEMENT Sur tribune de fonte, au revers de la façade principale.

BUFFET Grand buffet de 16 pieds en pin verni, de style néo-gothique, dessiné par l’architecte 
Boileau.

Il présente deux grandes tourelles latérales en saillie, chacune étant supportée par deux 
arcs trilobés posés sur six colonnettes de pin tourné et formant donc deux petites galeries 
de part et d’autre de la console. Ces deux grandes tourelles sont elles-mêmes encadrées 
par quatre plus petites, superposées deux à deux ; elles sont surmontées de clochetons 
gothiques sur colonnettes rappelant celles de la base.

Le centre du buffet est formé par trois grandes plates-faces d’une hauteur de 12 pieds ; 
le sommet de ces plates-faces est en forme de gâble ; la plate-face centrale est d’une 
seule pièce, les deux autres sont partagées à mi-hauteur, avec une partie inférieure en 
plusieurs pièces, et une partie supérieure divisée en trois arcs.

Enfin, deux groupes de tuyaux sont placés latéralement, en forme de plates-faces, et ne 
se voient pas de la nef.

Les tuyaux de plates-faces (dont de nombreux «chanoines»), ont un écussonnage 
gothique très marqué.

SOUFFLERIE La soufflerie était à l’origjne, alimentée par deux pompes à pied situées de part et d’autre 
du buffet; actuellement le ventilateur électrique est situé à l’extérieur du buffet: 
Ensemble de 6 réservoirs à plis parallèles situés dans le soubassement, avec guides 
de parallélisme, reliés entre eux par des gosiers.

Le Récit est alimenté par deux réservoirs propres de même conception que les précédents, 
l’un situé dans le soubassement, l’autre à l’étage supérieur.

Portevents en sapin, boîte à rideau.
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Paris 9e arrondissement
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Église Saint-Eugène, Sainte-Cécile - Grand orgue Photo: Ville de Paris - D.A.C. - G. Walter,
K. Maucotel.
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Des réservoirs-régulateurs assurent le réglage des différentes pressions :

— 120 mm pour G-O, Positif, Pédale ;
— 100 mm pour le Récit.

SOMMIERS Les sommiers sont au nombre de 8 (deux par plan sonore), toujours diatoniques. Ils
sont construits suivant un système assez peu connu en Ile-de-France, d’invention 
allemande, nommé «Kegellade», soit «sommier à cônes», représentant une des 
nombreuses tentatives effectuées à cette époque pour aboutir à des sommiers sans 
registres : on a ici une soupape par tuyau et non par note, avec une laye pour chaque 
jeu. Ce système éliminait le phénomène d’emprunts mais obligeait le facteur, en cas de 
cornement, à démonter tout un jeu pour atteindre une soupape.

Les deux sommiers du Positif ont subi une modification : alors qu’ils étaient prévus pour 
6 jeux à l’origine, on a rajouté un Octavin au moment du montage à l’église Saint-Eugène 
Sainte-Cécile. Pour ce faire, deux registres ont été placés sur la laye du Prestant dont la 
soupape avait été bloquée en position ouverte : Octavin et Prestant sont donc les deux 
seuls jeux de l’orgue munis de registres.

CLAVIERS 3 claviers manuels de 56 notes, pédalier à l’allemande de 27 notes, console retournée en
avant du buffet, posée sur une estrade, en pin décoré de panneaux moulurés; les 
claviers ont les marches plaquées d’ivoire et les feintes en ébène ; le pédalier est original.

TRANSMISSION — Traction des claviers : mécanique.

La console retournée ne contient que les mouvements et commandes des tirasses ; la 
transmission des notes se fait par des vergettes qui passent sous l’estrade du pédalier et 
aboutissent au bas du buffet à la machine d’accouplement.

-  Au G-O et au Positif : mécanique à barres d’équerres commandant directement les 
rouleaux obliques qui actionnent les soupapes ;

-  Au Récit et à la Pédale : abrégés traditionnels, avec assistance d’une machine 
Barker pour le Récit, clavier sur lequel aboutissent tous les accouplements.

— Traction des jeux : mécanique, avec tirants en chêne de section rectangulaire sur 
équerres et renvois d’acier. Le tirage s’effectue par soupapes d’introduction du vent 
assistées de ressorts de rappel.

A la console, les tirants de jeux répartis sur 3 gradins sont à grosses pommettes, avec 
porcelaines de différentes couleurs suivant les plans sonores (certaines ont été remplacées 
par des inscriptions sur papier ou carton).

TUYAUTERIE L’essentiel de la tuyauterie d’origine subsiste aujourd’hui, avec quelques mélanges et
(en 1985) transferts de j eux. Certain s j eux ont néanmoins disp aru :

— La Fourniture progressive IV/VI rangs, dont il ne reste que 60 tuyaux empilés dans 
un carton ! Elle a été remplacée par un Pie in-Jeu de composition classique récupéré de 
l’orgue de chœur (en spotted).
— Les tuyaux d’origine de la Bombarde 16 du Positif ont été remplacés un temps par 
une Trompette 8 provenant de l’orgue de chœur et décalée en 16’. Elle a également 
disparu.
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COMPOSITION

— Une chape est vide au G-O, correspondant probablement à la Doublette.
—  De la Dolciana du Positif, il ne reste que les croissants de basses.

L’ensemble de la tuyauterie est de belle qualité, en métal riche, avec peu de dents, des 
biseaux minces et des bouches légèrement arrondies.

Certains jeux ont des entailles d’accord (Principal 16 et Montre 8 du G-O), d’autres sont 
coupés au ton (Flûte ouverte 8 et Corne de chamois du G-O, tuyaux originaux du Dolce 8, 
Flûte harmonique 8 du Récit...).

Les Basses sont en sapin pour les Flûtes des manuels et de la Pédale (lèvre inférieure et 
pied en chêne, bouches étroites).

Les Anches sont à noyaux carrés, languettes en laiton, rasettes en fer avec cran d’accord, 
Anches ouvertes au tiers.

Citons le cas particulier de la Clarinette du G-O : il s’agit d’un jeu à Anches libres, sauf 
les 7 tuyaux aigus qui sont à Anches battantes.

Ce jeu était posté sur deux pièces gravées, avec disposition Ut/Ut #. A  partir du 2e Ut, 
te jeu comportait un deuxième rang (sans doute un Dessus de Bourdon 8), destiné à 
« étoffer » la Clarinette, et parlant seul ou en même temps que celle-ci.

Actuellement, les tuyaux de la Clarinette sont stockés en vrac sur le plancher du 2e étage 
de l’orgue ; sur les pièces gravées on trouve un jeu de Prestant-Doublette à la tuyauterie 
très composite (tuyaux provenant de l’orgue de chœur, de l’Octavin du Positif, de ta 
Fourniture progressive... posés sur des blocs en polystirène expansé, et accrochés avec 
des fils de fer!).

L’ensemble sonore présente un mélange d’influences plutôt germaniques comme la 
finesse de certains jeux de fonds (Merklin avait fait son apprentissage en Allemagne 
chez Walcker), et de caractéristiques plus françaises (importance du nombre de jeux 
d’Anches, soit un tiers du total des jeux). On remarque certains détails «classiques» 
dans l’harmonisation: coupe au ton, biseaux plutôt fins en étain, bouches légèrement 
arrondies...

GRAND-ORGUE :

Jeux de fonds Jeux de combinaisons

Principal 16 Flûte octaviante 4
Bourdon 16 * Prestant-Doublette
Principal 8 ** Plein-Jeu IV rangs lVs
Montre 8 Chape vide (ex Doublette ?)
Flûte ouverte 8
Corne de chamois 8

* Sur l’emplacement de la Clarinette 8
** En remplacement de la Fourniture progressive IV /VI rangs
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ÉTAT ACTUEL

BIBLIOGRAPHIE

positif :

Jeux de fon ds Jeux de com binaisons

Dolciana 8 Bombarde 16 (non originale)
Bourdon 8 Trompette 8
Prestant 4 Clairon 4
Octavin 2 (jeu dispersé)

récit expressif:

Jeux de fon ds Jeux de com binaisons

Bourdon 8 Cornet II/IV rangs
Flûte harmonique 8 Cor anglais 16
Dolce 8 Trompette 8
Viole de Gambe 8 Voix humaine 8
Flûte harmonique 4
Salicional 4

pédale :

Jeux de fon ds Jeux de com binaisons

Contrebasse 16 Flûte 4
Soubasse 16 Bombarde 16
Flûte 8 Trompette 8

Clairon 4

Accouplements II/I, I/III, II/III (par machine Barker). Tirasses I, II, III. Expression au 
Récit (boîtes à lames) commandée par Pédale. Tremblant au Récit (commande par 
tirant manuel). Appels d’Anches (introduction des jeux de combinaisons) : I, II, III et 
Pédale.

Instrument assez fatigué, surtout en ce qui concerne la mécanique et l’alimentation 
(fuites diverses, mauvais équilibre entre les réservoirs primaires...).

L’ensemble sonore a été quelque peu déséquilibré par la disparition de quelques jeux. 
Il s’agit néanmoins d’un orgue remarquable, tant par l’originalité de sa conception que 
par la qualité de sa fabrication et des matériaux employés. Il devrait faire prochainement 
l’objet d’une restauration complète programmée par la Ville et par la Conservation 
régionale des Monuments Historiques.

Raugel F. : « Les Grandes Orgues des Églises de Paris... », Paris, 1927.

Inventaire du grand orgue de l’église Saint-Eugène, Sainte-Cécile, par Olaf Dalsbaek, 
des Ets Michel Merklin & Kuhn, 1982, texte qui a fourni l’essentiel de la matière du 
présent dossier.

Inventaire du grand orgue par Jean-Pierre Decavèle, technicien-conseil à la Direction 
du Patrimoine, en vue de l’élaboration du programme des travaux sur l’instrument 
(octobre 1993).
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Église Saint-Eugène, Sainte-Cécile - Le grand orgue - Photo: Ville de Paris - D.A.C. - G. Walter, K. Maucotei


